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    Notice biographique

    Keith Pavitt est un économiste anglais né en 1937. Après une formation d’ingénieur et de management industriel à Cambridge, il enseigne l’Économie et les Politiques Publiques à Harvard de 1960 à 1961, puis rejoint l’OCDE. Il y rencontre son mentor Chris Freeman. Après 10 ans d’exercice dans l’institution et un très court passage à Princeton, Pavitt rejoint Freeman au SPRU en 1972. Il restera un des leaders de cette institution jusqu’à la fin de sa vie en 2002.

    Ses recherches, centrées sur le lien entre changement technique et croissance écono-mique, ont largement contribué à améliorer la qualité des indicateurs pris en compte dans l’analyse des sciences, des technologies et de l’innovation. Ses premiers travaux se placent clairement dans le champ de l’analyse des dynamiques économiques sectorielles, qu’il explore de façon inductive avec la volonté d’éclairer les processus de choix des décideurs publics. Il s’est ensuite consacré de plus en plus à des questions de ma-nagement de l’innovation et d’arbitrages stratégiques au niveau de la firme cette fois, avec une attention particulière accordée à la co-évolution du triplet technologie – produits – organisation.


    « Finally, we should avoid trying to answer unanswerable questions, in particular about the optimality of choices of particular firms to combine particular technologies in particular ways to make particular products, from amongst the (almost) infinity of mathematical possibilities that exist. As in nature, firms evolve in a complex and path-dependent world, where history matters. If neither Darwin nor DNA can model and predict the emergence of the elephant and the mouse, we should not be expected to do the equivalent in explaining why firms are what they are and not something else. » (Patel et Pavitt, 2000a, p. 313)


    Après avoir travaillé au sein de l’OCDE sur les questions de développement technologique comme vecteur de croissance économique (Pavitt, 1963), la production académique de Pavitt débute par une évaluation critique des outils d’analyse des processus d’innovation (Pavitt 1972). Selon lui, la priorité doit être donnée à une approche empirique, et il ne déviera jamais de ce principe. Une série de travaux, en collaboration avec Ari Patel, vont ainsi exploiter notamment les données de brevets et les dépenses de R&D.


    Mais donner du sens à des mesures quantifiées de l’innovation l’oblige à s’interroger sur les dynamiques en jeu dans ces processus, très fortement dépendants des acteurs qu’ils mobilisent, ainsi que de « l’histoire » de ces acteurs et des contextes dans lesquels ils évoluent. De fait, les analyses menées à un niveau agrégé (les systèmes nationaux d’innovation) vont progressivement être déclinées à l’échelle du secteur, de sous-secteurs, puis au niveau de la firme.


    Or, la diversité des variables de dimensionnement et de structure ne suffit pas à expliquer totalement la diversité et/ou la variabilité des trajectoires technologiques empruntées par les acteurs : l’innovation mobilise des processus cognitifs et oblige à interroger le concept de connaissance, en s’affranchissant de la notion d’information traditionnellement mobilisée en économie. C’est ainsi qu’après avoir mesuré et...
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